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Les géants dè la montagne

Y ALLER en parfait dilet-
tante, sans nen connaître
de cette piece, a part le fait

que c'est la derniere ecrite par
le grand Pirandello, qu'il a voulu
tout y mettre de son art, qu'il
pensait avoir atteint avec elle
des sommets, maîs qu'elle est
restée inachevée a sa mort, en
1936 Accepter de se laisser

(Pirandello minéral)
embarquer dans cette étrange
féerie, ou l'on voit une troupe
de theâtre itinerant hagarde, a
bout, sans contrat ni public, dé-
barquer dans un village perdu
des montagnes, être accueillie
par Cotrone, emgmatique per-
sonnage qui tient du mage et du
charlatan, Cotrone et sa bande
de poissards habilles comme des
guignols, des lutins ou des car-
navaleux

Se laisser happer par des
images, comme celle, omnque et
puissante, de ces immenses pan-
tins aux gestes mecaniques qui
apparaissent aux comédiens
comme en rêve Goûter le jeu de
Claude Duparfait, parfait en Co-
trone, et celui de Dominique Rey-
mond, qui a toujours l'air d'en
faire trop maîs bien, trop bien
en comtesse-actrice hantée par
un poète qui s'est suicide par
amour pour elle apres lui avoir
écrit une piece intitulée « La
fable de l'enfant échange » Se
réjouir de voir pas moins de

14 comédiens investir cette vaste
scene ou seule trône une curieuse
arche de verre et de metal figu-
rant la villa de Cotrone Ne pas
rechigner a se perdre dans cette
piece emgmatique et bavarde, a
s'ySnguyer parfois, accepter de
ne pas etre ému, en sortir intri-
gue, insatisfait, turlupine

EtTSfTmettre au travail Lire
« La fable de l'enfant échange >
(I), car cette piece évoquée dans
la piece existe réellement, c'est
Pirandello lui-même qui l'a
ecrite, maîs, des sa creation, en
1934, Mussolini l'avait fait in-
terdire Naviguer entre les nom-
breux avis divergents sur ces
« Géants », de Giorgio Strehler,
disant qu'il s'agit peut-être de
« l'unique grande piece sur le
theâtre, une piece qui révèle la
problématique du theâtre sous
ses différentes formes et résume
en elle même la vie même du
theâtre >, a Gerard Genot, qui,
bien que la trouvant « ni lisible
ni jouable », apprécie son « ch

mat surreel » et le fait qu'elle
nous fait éprouver le < tremble
ment des images subconscientes
affleurant a la surface du lan
gage >

S'arrêter sur la lecture poli-
tique qu'en fait le metteur en
scene Stephane Braunschweig,
laquelle a motive son désir de la
retraduire et de la monter au-
jourd'hui pour lui, Pirandello
se demande ici si l'art a encore
sa place dans la « brutalité du
monde moderne », ou dominent
les Géants du marche et du di-
vertissement Faut-il continuer
de leur résister, ou céder a la ten-
tation du repli dans l'imagi-
naire ' Gamberger sur tout ça
Se dire que, Pirandello, c'est du
boulot

Jean-Luc Parquet

• A la Colline, a Paris
(I) Traduite et publiée par Ste-

phane Braunschweig dans un re-
cueil qui comprend aussi Les
géants de la montagne Les Soli
taires intempestifs 220 p 13 €


